Consigne

n'ayez pas peur laissez-moi faire 

confiez-moi vos rêves et vos désirs

ouvrez vos portes et vos feuillages

aux vents de tous les déserts

laissez-moi faire

vous pouvez partir tranquille

en me confiant vos clés

en revenant tout sera là

rien n'aura bougé rien n'aura changé

n'ayez pas peur laissez-moi faire

je suis l'oubli je ne fais rien.

Soupe

à chacun de vos retours

trouverez-vous en arrivant

le gîte et le couvert

sentirez-vous la douce odeur

de la cuisine

et de la soupe qui mitonne

goûterez-vous encore

la douce saveur des choses

lirez-vous l'heure figée

au fond de l'assiette en faïence

l'heure qui bat au rythme

de la soupe qui fume ?

Glaciation

le gaz carbonique

absorbe lentement 

les rayons infra-rouges

la couche d'ozone s'amincit

la Terre se réchauffe

les glaciers fondent peu à peu

le niveau des mers 

monte de quelques mètres

les continents sont submergés

tout va très bien 

clament les médias

beau temps pour le week-end.
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Funambule

mêler quelques nuages

aux ombres légères

des avrils d'enfance

attendre la foudre 

de chaque soir

pour isoler l'éclair d'une halte

et ballotté d'un bord à l'autre

dans le chaos des doutes

sur les tessons invisibles

des murs et des frontières

de roulis en tangage

mimer le funambule.

Destin

de certains soirs 

où tout est si paisible

on ne retient 

que la rougeur du couchant

le parfum des lilas 

et la clémence du destin

si l'on peut dire

le destin le hasard

ou tout autre chose 

qui ne nous ménage guère

mais nous épargne parfois

à parts égales.

Paf

le mieux-disant culturel

pousse comme un chiendent

ses tentacules 

s'agrippent aux programmes

hydre qui hurle ses slogans

il puise sa force

dans l'ignorance et l'audimat

et soudain prend feu

pour un événement anodin

nulle morale ne lui résiste.

Vagabond 

venant de nulle part

allant on ne sait où

il dérive et dérape

il n'a plus qu'à lever les yeux

vers un ciel sans nuages

il n'a plus qu'à baisser les yeux

vers une terre sans promesses

il n'a plus qu'à attendre

des jours gonflés de haine

et de silences retenus.

Absences

le soir descend

on rabat les volets

on referme les portes

demeure orpheline 

du rire des petits-enfants

elle se replie 

sur un silence inaudible

dans les chambres éteintes

planent encore des odeurs

troublants mystères

dérisoires regrets

et déjà les souvenirs 

sont les étoiles éparpillées

d'une vie à reconstruire.

